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LE RECLASSEMENT 

pro/ess/'onne/ c/es chômeurs/ 

œuvre socia'e d'un puissant intérêt 

F- ourmies. qui a installé le premier Centre 
du Nord, oriente les sans-travail du Textile 
et en fait des spécialistes de la Métallurgie. 

EN H A U T : M. DER1GSY. Conseiller général. Maire àe Fourmies. a rec deux de 
- -s bon» collaborateurs • a gauche. M. Georges COPEAUX. Secrétaire général 
dr la Mairie : a droite. M. DAMPLOUS, Adjoint, surveille les travaux du Centre. 
AU CENTRE : Un peignage, terme depuis longtemps, est aménagé pour recevoir 
le» cours du Centre de reclassement et EN BAS : L'on installe a la place des 
machines du Textile les appareils :ur lesquels se formeront des ouvriers spécia­
lisés de la Métallurgie. IPh Réveil) 
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(Ot NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Le reclassement professionnel des 

chômeurs e s t une question d'une ttrj-
lante actual ité ; la régression du cha­
rriage, très net te sur l'ensemble du terri­
toire français, ne lui fait pas perdre 
de son intérêt U s'en faut Le marche 
d u travail est maintenant régi par tant 
de cont ingences diverses, économiques 
e t internationales , qu'il est nécessaire 
de pouvoir parer en toutes c irconstances 
et e n tous lieux, a un afflux de chômeurs 
venant d'une Branche d'industrie dé­
fai l lante et susceptibles d'être affectes 
à une autre branche, prospère celle-là. 

Aujourd'hui — s'il faut c.ter un exem­
ple — le text i le traverse une période de 
marasme profond dans certains centres 
spécialisés, jadis très actifs : par contre 
la métal lurgie œuvre a p.ein rendement, 
l'aéronautique se développe et accroît 
son personnel II est naturel que l'on 
pense a diriger vers les usines métallur­
giques, les ouvriers réduits à l'inactivité 

par suite de la fermeture des atel iers 
de filature ou de tissage. 

Or. il s e produit actue l lement que dans 
roules ces usines où l'on embauche, on 
reclame d'abord des ouvriers spécial isés 
Le but du reclassement professionnel 
est d'éviter à celui qui s'oriente vers une 
nouvelle profession de prendre rang 
dans l'armée immense des « m a n œ u v r e s 
a toutes m a i n s » Elle donne l'assurance 
d'une situation pius stable et d'un meil­
leur standart de vie 

L. BAJEUX. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

M. GENT1N A VISITÉ 
L'EXPOSITION D'AVICULTURE 
Paris. 3 — M. Fernand G e n t i n a visité 

ce mat in l'exposition d'aviculture au 
parc des exposit ions, où il a coé reçu par 
M Achille Fould. président de la Société 
centrale d'aviculture. 
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LES ATTENTATS CRIMINELS 

EN ANGLETERRE 

Des bombes 
ont explosé 

dans deux stations 
de métro à Londres 
Cinq personnes ont été blessées 

et les dégâts matériels 
sont considérables 

Londres. 3. — Vers 6 heures, deux 
explosions se sont produites, a quelques 
minutes d'intervalle, d a n s des s tat ions du 
« t u b e » (métropol i tain) de Londres : 
l'une à la s ta t ion de T o t t e n h a m Court 
Road. l'autre à la s tat ion de Leicester 
Square U n employé a été blesse a la 
t t a t i o n de T o u e n h a r n Court Road. 

On compte cinq blesses. Apres panse­
m e n t à l'hôpital de Charing Cross, qua­
tre o n t pu regagner leur domicile, cepen­
dant que le c inquième était hospital ise 

Les deux explos ions se sont produites 
à la cons igne aes bagages aux stat ions . 
Les bombes auraient été déposées d a n s 
des val i ses A T o t t e n h a m Court Road. 
les e f fe ts de 1 explosion ont ete assez 
considérables et. bien que les trains 
puissent cont inuer de circuler d a n s les 
tunne l s qui sont établ is à une granae 
profondeur la s tat ion el le-même a ete 
fermée 

La polico en garde les entrées , tandis 
que des inspecteurs de Scot land Yard. 
immédia tement alertes, procèdent a l'en­
quête à l'intérieur de U stat ion. L'em-
p'.ové blesse a é té admis à l'hôpital 

A LA C H A M B R E 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

L'AMBASSADEUR 
DES ÉTATS-UNIS 

A ROME 
FAIT REMETTRE 

UNE NOTE 
AU PALAIS CHIGI 

Elle attire l'attention du Ministère 
Italien des Affaires Etrangère» 

sur l'attitude de la pressa fasciste 
à l'éxard de M. Rooserek 

D'autre part, ce dernier qualifie 

de a mensonges délibérés » 

les informations telon lesquelles 

il aurai dit qae la frontière 

de l'Amérique était sur le Rhin 

ou en France 
Rome. 3. — M. William Phillips, am­

bassadeur des Etats-Unis a fait remettre 
au Palais Chigi une note attirant l'atten­
tion du ministère italien des Affaires 
étrangères sur l'attitude de la presse 
fasciste a l'égard de la personne du 
Président des Etats-Unis. 

M. Marchandeau a déclaré 
que le gouvernement 

repousse la proposition 
d'amnistie totale 

Le ministre, après avoir indiqué que le respect 
des contrats restait la base de la paix sociale, 
a déclaré que «la grâce amnistiante sera accordée 
généreusement, mais sans faiblesse » 

POURQUOI USER DE FERMETÉ A L'ÉGARD DE LA 

CLASSE OUVRIÈRE SEULE u A DEMANDÉ M. SÉROL QUI 

DANS UNE VIGOUREUSE INTERVENTION A RÉCLAMÉ 

UNE POLITIQUE GÉNÉREUSE A L'ÉGARD DE TOUS. 

L ' A S S E M B L É E U N A N I M E 
A VOTÉ UNE RÉSOLUTION AFFIRMANT 

h llntangibilité du territoire de l'Empire " 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

M. LÉON BERARD 
Sénateur des Basses-Pyrénées 

se rend à Burgos 
Il y examinera, durant son séjour, le problème 

des réfugiés et des prisonniers politiques 

PLUSIEURS CONVOIS D'ÉMIGRÉS ESPAGNOLS 
SONT ARRIVÉS DANS NOTRE RÉGION 

M. MARCHAS DEAU M. Albert PAU LIS' 
(Photo Ny»' gui sont intervenus dans le débat. <Ph. Nyt) 

L a Chambre s'est réunie à, 9 h. 35, 
sous la présidence de M. Herriot. Au 
banc d u Gouvernement . -M. Marchan­
deau. garde des Sceaux, ministre de la 
Justice. . 

L'ordre du jour appelle la suite de la 
discussion des propositions de loi accor­
dant l 'amnistie aux fonctionnaires, 

I agent s de l'Etat et ouvriers, pour fa i t s 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) I de grève. 

M. Albert PAULIN 
M. Albert P A U L I N (Puy-de-Dôme) , 

socialiste, proteste d'abord d abord con­
tre les sanct ions qui ont frappé un 
certain nombre d'ouvriers de la région 
c lermontoisc II d e m a n d e s il est normal 
et tolerable qu'un juge d instruction e t 
un commissaire de police puissent faire 
appel à ta délat ion pour découvrir des 
pla ignants . 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Paris. 3. — M. Léon Berard. sénateur 
ancien ministre, membre de l'Académie 
française, charge de mission en Espagne 
nationaliste , a quitté Paris d a n s la soi-
soe d'hier. 

Il a é t é salué a la gare d'Orsay par 
M Quinonès de Léon, anc ien ambassa­
deur d'Espagne en France 

M. Berard se rendra aujourd'hui 
à Burgos 

Hendaye. 3 — M. Léon Bemrd est 
arrivé, ce matin, a Hendaye. par le ra­
pide « Côte d'Argent » L ancien ministre 
est reparti peu après en automobi le 
pour Irun ot Burgos 

M. Léon Berard a e te reçu au pont 
d'Irun par M Texidor. anc ien consul 
général d'Espagne à Oenève. chef de la 
sect ion culturel le du ministère d e s Af­
faires étrangères du gouvernement de 
Burgos. au nom du généra! Jordana. 
ministre des Affaires étrangères, 

M. Léon Berard est reparti ensui te 
pour Saint-Sebast ien et Bi lbao où il 
passera la nuit. 

Il se rendra demain à Burgos où il 
sera reçu par le général Jordana à 17 h. 

La mission de M. Berard 
Au cours de son séjour à Burgos. M 

Léon Berard aura des conversat ions 
avec les autorités nat ional istes , no tam­
m e n t sur la solution à donner d'urgence 
aux problèmes posés avec une acuité 
particulière par le rapatr iement des ré­
fugies cata lans e t le sort des prisonniers 
polit iques a ins i que par l'avance de s 
troupes nat ional is tes vers la frontière 
des Pyrénées. 

M. Léon Berard sera de retour à Paris 
la s emaine prochaine. Q u a n t à la ques­
t ion de la représentation officielle a e ! > 
France à Burgos, el le ne sera réglée 
qu'ultérieurement et après délibération 
d u Gouvernement . 

Le total officiel des émigrés 
s'élevait à 61.060 le 1" février 
Le préfet des Pyrénées-Orientales , 

avec la collaboration du maire de Perpi­
g n a n , rient d'arrêter plusieurs mesures 
de police dest inées a di-oarrasser la ville 
d'individus suspect*; porteurs de revol­
vers ou d' importantes s o m m e s d'argen'. 
dont ils n e peuvent Indiquer la prove­
nance. A cet effet so ixante gendarmes et 
trois pelotons de gardes mobiles sont 
spéc ia lement charges à la survei l lance 
de l' intérieur d e la \ îlle. I ls vont procé­
der à une épuration rationnelle. 

La Préfecture a déclare que le total 

ofliciel des émigrés dirigés sur les divers 
départements français at te ignai t le 1er 
lévrier à minuit le chiffre de 61158. 

Des convois de réfugiés sont dirigés 
sur Blois et la Roche-sur-Yon 

Bordeaux. 3. — Les réfugies espagnols 
venus de La Tour de Carol ont quitté hier 
soir, la gare de Bordeaux-Saint-Jean, * 
dest ination de Blois. Sept cent s autres 
ont été diriges sur La Roche-sur-Yon. 

Des œuvres d'art sont expédiées 
en France par les républicains 

Perpignan. 3 — Plusieurs c a m i o n s 
charges de tableaux de maitres, d œ u v r e s 

i f Léon BERARD 
Photo Nytjr 

d art. de pièces d'orfrvrerie const i tuant 
les i cmo .gnaee les plus précieux de l'art 
espagnol attendent , en zone républicaine, 
sous la garde d une importante escorte 
militaire, le moment de passer e n Pranc« 
par le Perthus : il s'agit des pièces les 
p lu s rares des divers musées espagnols , 
et n o t a m m e n t de celui de Barcelone. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACO 

La Loterie 
Nat ionale 

LE TIRAGE D£ LA PREMIERE 

TRANCHE 1939 

Le t irage de la première t ranche de 
la Loterie Nat ionale 1939 a eu lieu le 
vendredi 3 février 1939 à 21 h . a Parts 
au Grand Pala i s i Sa lon des Arts Ména­
gers^ . 

LE NUMERO 1.315.1S7 
GAGNE CINQ M I L L I O N S T E FRANCS 

Les numéros su ivant .gagnent chacun 
UN M I L L I O N 

176S.577 — «09 13» — 1.3030)63 — 5Î9.549 
Les numéros suivant gagnent chacun 

500.000 FRANCS 

074.656 — 935.Î36 — 617.5S7 
140.080 — 317463 — 1.04S.74S 

2S.6S7 gagnant lOO.ooo ST. 
79J73 •> 80.660 tr. 
83.13Î x S0.866 tr. 
38.S3Î » S0460 tr. 
86.432 » 80.000 tr. 

6.139 » tSMê tr. 
9418 «L6S6 lr. 
S.131 • MLOOO t r . 
XS87 » 20406 tr. 

337 • ' 16400 tr. 
168 » 8400 tr. 
19 » 146* tr. 
33 » 420 lr. 
84 n 220 lr. 

7 » 110 lr . 

(LIRE LA SUITE EN OCUXICMt P«GE> 

APRES M. CHAMBERLAIN... 

LORD HALIFAX 
propose la discussion 

en conférence 
des problèmes internationaux 

...mais le ministre ajoute qu'il faut pour cela que 
l'atmosphère soit détendue et que « les participants 
soient convaincus de leur désir réciproque d'aboutir 
à un règlement pacifique des sujets de litige ». 

L'ANGLETERRE POURSUIVRA 
SON ŒUVRE DE PAIX, 

MAIS FERA TOUT 

POUR PROTÉGER SES INTÉRÊTS 

QU'ELLE TIENT POUR VITAUX 

•— Voua peigniez toujours à Vhuile I 
— Non, quelque/ou à la détrempe.. 

Électeurs, attention!.. 
C'aat ce soir * minu i t qu'ex­

pire la délai i m p a r t i par la loi 
aux electaura pour contrôler 
leur inscript ion sur lea liâtes 
électorales. 

A cette occasion toutes Isa 
m a i r i e seront ouvertes jueque 
m i n u i t . 
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Une rue de GERONE, l'une des dernières villes encore aux mains des Gouver­
nementaux en Catalogne. (Pti Keystonai 

Lord HALIFAX 

Londres. 3. — Lord Halifax a pronon­
cé ce soir, à Hull. un discours rappelant 
dans ses grandes l ignes les déclarations 
récentes du premier ministre à Birmln 
g h a m et à la Chambre des Communes 
L'orateur a souligné l ' interdépendance 
croissante des problèmes de politique In­
térieure et extérieure, puis il a rappelé 
tes efforts faits par le gouvernement «n 
vue de lutter contre le chômage et a in­
s i s té à ce sujet sur l ' importance de l'ac­
cord commercial anglo-américain, puis a 
fait ressortir l ' importance de l'aspect 
agricole du programme de défense. Il a 
observé éga l ement que l'équilibre doit 
ê tre ma in tenant er.tre les nécessites du 
réarmement et d'autres nécess i tés vi­
ta les . 
(LIRE LA SUITE EN DERNIERE HEURE) 

M. LL0YD GEORGE 
DIT CE QU'ENTEND 

M. HITLER 
LORSQU'IL PARLE 

D'UNE LONGUE PAIX 

Après avoir fait état de la menace 
germano-italienne ans Pyrénées. 
à Gibraltar, etc.. l'homme d'Etat 

montre la Tchécoslovaquie 
comme « un Etat vassal 
du Moloch allemand • 

Londres 3. — Prenant la parole, au-
lourd'hul. s une réunion du Comité gé­
néral national du t C o u n c i l of Action «. 
M Lloyd George a fait allusion à la 
longue ère de paix prédite par M Hitler 
dans son récent discours 

€ Notre premier ministre si conf iant 
a déclaré le chef gallois, est convaincu 
que. dès que le général Franco aura 
remporté la victoire, les troupes alle­
mandes et i ta l iennes libéreront complè 
tement le territoire espagnol : je vous 
prédis aujourd'hui que leurs é léments tes 
plus formidables et indispensables ne se 
retireront que lorsque la France et la 
Grande-Bretagne auront accepté en 
substance les demandes que leur font 
actuel lement MM Hitler et Mussolini 

« QUAND J'EN AURAI 
MARRE, JE METTRAI 

LE FEU 
A LA BARAQUE 

ET JE ME TUERAI ! iw. 
...mais un jour qu'il était ivre 
Victor Laifnel de Ronchin 

ne réalisa que la première parti* 
de son programme 

le JURY du NORD t'a ACQUITTÉ 

Fieffé ivrogne Victor Laignei. de Ron­
chin. avait dit : c Quand 1 en aurai 
marre. Je f... lu feu a la baraque e t Je 
me tuerai ! » 

D a n s les décombres de son logement 
qu'il incendia, on trouva un cadavre, 
mais ce n'était que celui de son chien . 

Seule, la première partie du pro­
gramme fut donc exécutée et le Jury. 
pour la troisième (ois en trois tours, 
est appelé a Juger un incendiaire, doublé 
d'un pochard impéni tent 

En dépit de se s imprudents bavai*» 
dages. Laignei appréhende d a n s l e s 
fourrés voisins de son haraoueraent. crut 
bon de mer être l'auteur de 11 

(LIRB LA SUITE EN CINQUIEME P A S * ) (LIRE LA SUITE EN D E U X I E M PAC*» 


